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Il faut retoucher
le "Paysage" du supérieur

• Après trois rentrées scolaires vécues sous le décret Paysage,
un constat s'impose: cette réforme a généré, dans les Hautes
Ecoles, quantité d'aberrations pédagogiques, administratives
et organisationnelles. Une pétition réclame sa révision.

n Belgique franco-
phone, les Hautes
Ecolesde l'enseigne-
ment supérieur or-
ganisent des bache-

liers dits "professionna-
lisants". Une partie
importante de ces for-
mations est menée sur le

terrain, dans des entreprises
ou des écoles, par exemple,

pour ce qui touche à la for-
mation initiale des ensei-

gnants.
Or, la mise en applica-

tion du décret Paysage,
réalisée dans la précipi-
tation,est venue met-
tre à malle fonction- L'approche par qua-

nement et la qualité drimestres a conduit à l'émiettement
des formations propo- des contenus et compétences des cur-
sées dans les Hautes sus considérés désormais dans une 10-
Ecoles. , giq~e d'ultra courtterme. Les étudiants

Tout "d abord, ~e ne suivant plus toujours le programme
pa~a~e ~ la quadri: de façon linéaire, il est également de-

~e~tnalisation a allonge venu très difficiled'envisager, à l'échelle
. cO~lderablement !e~ ses- des trois années, une planification cohé-

SIOnsd ~amens,. au de~ent rente des activités d'apprentissage. Par
des temps. d appre!lnssage ~ 1ecole ailleurs, on assiste aujourd'hui à un glis-

et sur le telTalIl,ce qw ~st pl~to~ IJ3;fa- sement de perspective préjudiciable
doxal A ;~tte quadrimestnalisation dans les représentations: les objectifs de
est v~nu s aJo?~erle remplacement du compétences professionnelles spécifi-
systeme tradillonnel de cours par un ques à chaque formation ont été rem-

placés par une logique unique d'acqui-
sition de crédits. Le jargon paysager
tronque les perspectives: on ne vient

système à deux niveaux plus com-
plexe: les cours sont devenus des ac-
tivités d'apprentissage, elles-mêmes
regroupées en unités d'enseigne-
ment, valorisables en "crédits" que
l'étudiant doit valider et capitali-
ser.

Après trois rentrées scolaires
vécues sous la bannière Pay-
sage, un constat s'impose:
cette réforme a généré dans
les cursus quantité d'aberra-
tions pédagogiques; admi-

nistratives et organisa-
tionnelles.

La cohérence des
formations mise à mal
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plus apprendre un métier, on vient vali- qualitatif qui en découle,
de~ 180 crédits. à une époque qui exige

Finalement, une mobilité clientéliste (et permet) pourtant des
des étudiants entre écoles concurrentes réponses créatives et dif-
s'est vue renforcée, ce qui traduit, mal- férenciées.
heureusement, une marchandisation Bref, en trois ans, les
des activités d'apprentissage. considérations organisa-

. tionnelles et administra-
EtudIants, grands perdants tives se sont progressive-

Suite à la compression des quadrimes- ment substituées aux
tres, leurs horaires se sont alourdis jus- enjeux pédagogiques et
qu'à en être intenables. Même ainsi, non citoyens qui devraient
seulement il est devenu extrêmement être au cœur de toute ré-
difficile de faire figurer l'entièreté des forme d'un système sco-
activités d'apprentissage dans les horai- laire.
res, mais il est à présent pratiquement Par contre, la confiance
impossible pour un étudiant ayant un et la motivation d'un
parcours non linéaire d'assister en pre- nombre considérable
sentiel à tout son programme indivi- d'enseignants ont été
duel largement entamées les

D'autres effets indésirables portent at- dernières années. Un
teinte au parcours de l'étudiant: l'écla- manque de respect à
tement du groupe-classe et de sa dyna- leur égard s'est manÎ-
mique, pourtant favorable aux appren- festé de façon récur-
tissages; l'effilochage des relations entre rente: des délais trop
enseignants et étudiants; la transfonna- courts à respecter, une
tion des conseils de classe en séances de communication maladroite et approxi-
validation de moyennes établies par des mative du Cabinet (souvent par presse
ordinateurs. Ce sont les aspects rela- interposée), les injonctions nombreuses
tionnels et humains qui sont ici touchés. et souvent contradictoires des Commis-

saires, l'entêtement du Cabinet du mi-
Gestionnaires plus que profs nistre Marcourt à ignorer le malaise pal-

Des milliers d'heures supplémentai - pable des enseignants du supérieur ...
res doivent maintenant être consacrées. ~ ·
à la comptabilité des crédits des étu- Reprendre la main sur le metier
diants, aux trop nombreux moments On hésite à évoquer le harcèlement,
d'évaluation et aux réunions (inutiles) l~ingérence du politique dans l'éduca-
de délibérations. oon. Pourtant, on ne peut s'empêcher

Les horaires et charges des ensei- d'y penser. Et à plus forte raison lors-
gnants peinent également à trouver un qu'on constat~ encore qu'au-delà du
équilibre entre les deux quadrimestres C?ntexte du decret Paysage, des chau-
de cours. n ne subsiste qu'une très oers fondamentaux restent en suspens.
courte marge de manœuvre pour met- Leur ombre plane, de ~açon erratiq~e
tre en place des activités pluridiscipli- a~-dessus de ~out1enseIgnement supe-
~ ou des projets ponctuels. Lespra- neur ~t,qUestlO~~ en prorondeur la
~qu~ 80n.tamenées progressivement à capaClte.d.enos diri?~ants ~propo~r
s unifomuser, avec l'appauvrissement une polioque de 1éducation cohe-

rente pour la Wallonie et pour
Bruxelles: il semble inconcevable de
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ne pas avoir anticipé les revirements diverses, groupes et
que l'on connaît pour la fonnation en sous-groupes de tra-
psychomotricité ou pour le cursus de vail... Cela fuse tous

médecine touché par azimuts.
le numerus clausus; il Auvu de ce qui vient
est abemmt de ne pas d'être exposé, il est donc absolument
avoir coordonné la ré- nécessaire de retoucher ce Paysageet
forme Paysage avec la de permettre aux enseignants du su-
réforme de la forma- périeur de reprendre la main sur
tion initiale des ensei- leur profession et sur les formations
gnants; il est tout aussi qu'ils organisent, sous peine de de-
inadmissible que cette voir acter, bientôt, la démission mo-
réforme de la fonna- rale de nombreux membres de la
tion initiale ne soit pas communauté éducative, en rupture
envisagée de concert face à un système auquel elle ne croit
avec les travaux du plus.
Pacte pour un ensei-
gnement d'excellence; .~ (1) Lapétition a déjà récolté
que dire, enfin, du plus de 700 signatures
fonctionnement gor- (https :/Iwww.change.org/p/enseigne-
dien de l'enseigne- ment-sup%C3 %A9rieur-de-
ment supérieur? Pô- la-n%C3%A9œssit%C3%A9-de-retou-
l~, ARES, résea~ fu- cher-Ie-paysage).
SlOns, comrmSSlOns

,
MARIE-AGNES

BOXUS
Initiatrice

de la pétition
"Enseignement

supérieur:
de la nécessité
de retoucher
le Paysage"(l)

et coordinatrice
de la section
péd~go&ique

pnmalre
à la HE Charlemagne

(Verviers).

Les considérations organisationnelles et
administratives se sont progressivement
substituées aux enjeux pédagogiques et

citoyens qui devraient être au cœur
de toute réforme d'un système scolaire.
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